Séance spirite

du samedi 19 février 2011
Communication d’un esprit nommé Jacques suite à la demande d’une personne du public
Jacques est là, assez faible, il y a une dame qui l’accompagne pour le soutenir.

-  Bonjour. Dis quelques mots pour Mireille qui est venue pour avoir de tes nouvelles. Approchez-toi encore un peu.

- Je  viens chercher de la compagnie.
- Il y en a effectivement ici, ce n’est peut-être pas toujours celle qu’il te faut.

- Il manque de la compagnie. Il n’y a pas d’amis par là.

- Il y a tout de même des gens qui t’aiment à côté de toi. Comment dis-tu ? Que voudrais-tu dire pour ta famille qui est présente ?

- Pourquoi est-elle venue toute seule ? Il n’y a pas d’amis, il n’y a pas d’autres gens qui ont voulu venir ?

- Ils n’étaient peut-être pas disponibles aujourd’hui.

- Il manque de compagnie. 

- Que voudrais-tu lui dire d’autre ?

- J ne sais pas quoi dire.

- As-tu des difficultés à mettre en place tes idées ?

- Je n’étais pas préparé à venir.

- Oui, mais tu as quand même répondu à l’appel de venir, c’est gentil. Es-tu bien, là où tu es ?

- La compagnie me manque.

- Trouves-tu que l’on s’occupe bien de toi ?

- Je ne sais pas.

- Tes amis te manquent-ils ?

- Je ne comprends pas vos questions. Que voulez-vous savoir ?

- Tu me parlais de la compagnie. Que te manque-t-il ?

- Je pensais qu’il y aurait plus de personnes qui seraient venues me voir.

- Quelles sont ces personnes que tu aurais voulu voir ?

- Quelqu’un qui comptait  beaucoup pour moi, c’était mon père et je ne l’ai toujours pas revu.

- En as-tu fait la demande ?

- Il m’a dit que ce serait simple, quand je partirai on pourrait se revoir facilement. 

- Peut-être ne savait-il pas que ce serait un peu plus compliqué.

- Je ne reconnais pas les gens. Je ne suis pas à l’aise. J’ai l’impression que je parle dans le vide.

- Parles-moi de toi.

- Je n’ai rien à dire pour l’instant, je ne fais plus rien maintenant.. Je ne vois plus personne, je n’ai plus d’activité, j n’ai plus rien à faire.
- Te reposes-tu ?

- Ce n’est ni du repos, ni de l’ennui, le temps s’est arrêté.

- Quels seraient tes souhaits ?

- De remettre l’horloge en marche.

- Pour quoi faire ?

- Celle qui nous fait avancer, de se dire qu’il y a des choses à faire dans l’heure qui va venir, que c’est elle qui nous projette en avant. Le temps s’est arrêté chez moi.

- Rien ne t’empêche d’avoir ces pensées là. Qu’aurais-tu envie de faire ?
- C’est un trou noir, il n’y a plus d’idées, plus de pensées, je n’existe plus trop ; je ne sais même pas comment je parle. La voix fait écho, je ne comprends pas bien. J’ai l’impression d’être perdu dans l’univers.

- Tu vois bien que tu penses puisque tu parles.

- Ce n’est pas mon cerveau, c’est l’autre personne, je ne sais pas qui c’est, je ne la connais pas ; je ne connais pas tous ces gens qui sont ici. Ils sont tous en train de me regarder, je ne veux pas me donner en spectacle alors je crois que je vais y aller.

- Je vais te laisser, je te remercie d’être venu.

- Si vous pouvez simplement dire à mon père de venir me chercher, il m’avait dit qu’on pouvait se retrouver, c’est lui qui me manque en fait.

- Nous allons faire en sorte de retrouver ton père, cela te convient-il ?

- Oui, parce que je suis un petit garçon abandonné. On m’a abandonné.

- Ne te tracasse pas. Tu fais confiance ? Tu n’es pas abandonné, tu n’as pas trouvé la manière dont il faut faire. Si tu nous écoutes, nous allons essayer de retrouver ton père, m’entends-tu ?

Communication d’un Esprit nommé Clarisse suite à la demande d’une personne du public

Deux dames sont là, une plus forte prend souvent la parole, l’autre plus menue, a plus de difficultés à le faire. Elles regardent. La plus petite est douce et gentille, elle va s’exprimer.

- Approches, comment vas-tu ? Tu peux parler en toute confiance, en toute tranquillité. On t’a amenée ici ce soir, pour prendre de tes nouvelles. La famille est venue pur toi, elle aimerait savoir comment tu vas. Que peux-tu nous dire ? Oui ?
- Je crois qu’elle se plaint un peu moins et qu’elle regarde toujours pareil.
- Tu veux dire qu’elle regarde sa famille de la même façon ?

- Oui. De quelle manière regarde-t-elle sa famille ?

- Qu’elle la laisse aller, elle n’y prend plus part. Elle n’a plus envie.

- Elle n’a plus envie de s’inquiéter comme avant ?

- Elle n’a plus envie de s’en occuper.

- C’est bien normal, c’est la distance qui est nécessaire.

- Non, moi je lui dis non. 

- C’est ton point de vue. Tu aimes bien t’en occuper, au contraire, c’est ça ? Tu aimes voir ce que font les gens ?

- Il faut que je l’écarte, elle prend trop de place, elle m’accapare de trop, mais c’est parce qu’elle ne demande pas assez. Tu lui dis trop de tout faire, elle ne veut plus, elle ne veut plus avoir à faire.

- Tu n’en sais rien, tu parles à sa place.

- Non, c’est ce qu’elle dit toujours.

- Comment t’appelles-tu ?

- Tu nous ennuies, parce qu’ils ne veulent pas de ça, parce qu’ils en ont après toi, tu nous ennuies parce que tu n’en veux plus mais tu n’as pas le droit.

- Ecoutes, je crois que tu as pris la place de quelqu’un d’autre, comme d’habitude il faut toujours que tu parles à sa place, je suis désolé, mais personne n’a demandé de tes nouvelles mais comme tu te mêles de tout, on va laisser là, la conversation. Je te dis au revoir. Cherches à occuper ton temps autrement.
Communication d’un Esprit nommé Albert suite à la demande d’une personne du public

Albert est craintif, il s’approche ; il a l’air d’être un peu timide. Il est content d’être venu, il est tranquille, souriant. Il est émotif. Son départ n’a pas été simple. Il veut dire qu’il va bien, il ne veut pas que sa famille s’inquiète. D’autres personnes l’accompagnent.
Communication d’un Esprit nommé Jean suite à la demande d’une personne du public

Jean est là, accompagné d’une dame.

- Bonjour.

- Bonjour.

- Comment vas-tu ?

- Je suis confus.

- Après tout  ce temps tu es encore confus ?

- Nous sommes confus. Nous ne savons pas trop quoi faire. Nous avons demandé à venir, nous avons peur.

- Tu n’as pas à avoir peur ; ta famille est venue pour prendre de tes nouvelles,  savoir comment tu vas, tu n’as aucune raison d’avoir des craintes.

- Nous cherchons le chemin pour nous deux, nous sommes dans le brouillard. On nous a dit qu’il y a un espoir.

- Il y a toujours un espoir.

- Nous voulons nous en sortir, avec ma compagne de toujours, ma compagne de cœur.

- Que faites-vous ensemble ?

- Je ne sais pas depuis combien de temps nous ne nous quittons plus. Je voudrais retrouver un chemin qui nous mène à quelque chose de différent, afin de quitter cette station.

- Tu voudrais en quelque sorte trouver un endroit plus tranquille.

- Oui, tu as trouvé le mot, un lieu où il y ait davantage de lumière et d’espérance.

- Voilà comment il faut faire : au lieu de continuer à marcher comme vous le faites et à tourner en rond, vous vous asseyez tous les deux, vous arrêtez de soupirer et vous pensez à la grandeur de Celui qui a créé tous ces espaces, où tu es, où nous sommes et tu verras, petit à petit, vous vous oublierez, tu ne penseras plus à toi, à elle et on viendra vous chercher.
- Je vous remercie.

- As-tu bien compris ?

- Il n’y a que ça à faire ?

- Il faut attendre.

- Pourtant c’est simple. Je  te remercie.

- Nous allons prier pour ça, nous allons t’aider. D’accord ?

- Merci.

- Allez, vas tranquillement, sans t’inquiéter. Je te dis au revoir.

- Au revoir.

- Je te remercie d’être venu.
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